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LA PAROLE AUX TRAVAr~L-Z-ùRS 

Los relations humaines. 

Il y a un an De G~ullo arrivait au pouvoir 
en promettant la paix on Algérie ot depuis 
la guerre n'a fait quo s I intonfier. On au-> 
rait pu croire que la population travaill.Y, 
se, qui en supporte los conséquences, ser: :_ 
mécontunto et s'opposerait à cotto politi · 
quo. Non, Dv Gaulle continue la guerre ei 

tout lo monde criera au miracle et pr-é t endrt tout le monde se tait. Mais s'il l'arrôto, 
qu'il est un homme génial et pacifique. 

En 1956, les travaill~urs français ont remis uno fois do plus leur sort antre 
les mains dos politiciens. Ils ont voté on masse pour lo programme do paix en Algérie, 
mais los déput.§s, eux, 0nt vot6 la guerre. Halgré cola, à part los manifostations con­ 
tre Lo départ des rappelés on 56, vite noyées, tout le monde se tait. :Zn 1958, beaucoup 
d'ouvriers votont pour Do Gaulle, ospèrant la paix. Il continu0 la guorro et tout le 
mondG GO tait. On cnvüio dos jeunes so battre. Ils so battent. On leur fait faire los 
choo cs les plus dégoû tarrt os do la guerre : tortures, massacres, chasse à l'homme. Ils 
lo font, et pas mal d'entre oux, même, y trouvent uno certaine gloire. 

Voilà l'attitude d'une classe ouvrièfo civilisée, cultivée ot ayant derrière 
elle un passé, une tradition révolutionnai:rYe qui a fait 11admiration d<ls travailleurs 

" des :'..utros pays. 1 Et maintenant voyons ce quo font ces paysans algériens arriùrés, illettrés, sans 
{ pass6 révolutionnaire, vivant dans la misère at l'ignorance. Cos paysans ne remettent 
, pas l0ur sort entre los mains de monsieur Do Gaulle comme les travailleurs français. 

Les paysans a.lg6riens prennent lour sort ontr0 leurs mains. Ils prennent lo maquis, so 
battent, se font traquer ot certains meurent, tout cola parcoqu'ils ont décidé de fair0 
respecter lour propre volonté. Co sont de telles actions qui dans 11 histoire du mouva­ 
ment ouvrior ont suscité l'admiration dos travailleurs. La lutto dos communards on 187·1~ 
celle dos ouvriers et paysans espagnols on 1936, colle dos ouvriers hongrois on 1956, 
ont sorvi chaque fois d ' cxomplo aux au tros travailleurs. La r-évo.L to dos paysans algéri :-,;;;' 
s'inscrit dans la mêno histoire. ~ ii 

..... 

Non seulement ces hoomos ont pris los armes dans dos conditions tragiques où 
sont los plus faibles, mais ils ont déjà imposé une partie do leurs a.<3pirations • 
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Av~nt 1954, l0s libGraux qui osaient parler d1augmontor lo nombro dos 
écolos, do so pencher sur le sort dos masses algérionnos, étaient considérée 
comme dos fous ou des gens danger eux, Aujourd'hui, lo roprésontant patent6 
du grand capitnl no pass0 pas une semaine sins promettra qu'il va haussor lo 
niveau do vio dos Algéri0ns. S'il dit cola, c'ost uniquement parce que los 
Algériens vn n.rmos l'obligent à lo dire. 

Pn.rlcr d ' autodôtGrminn:t;ion âvan t 1959, co La f:üsai t tomber un gouvor­ 
ncmont, chnmboulor un ministère. Aujourd'hui los politicivns pnrlent d'au­ 
todétorminati~:m COl!lr.10 d+uno chose naturelle. Co n I est ni los trl(Vaillours 
français, ni los politiciens libéraux qui on t ir.ip0s0 c e mo t , Cc sont les 
paysans ~l~érions en ~rr.ios. Co sont cos gens arriérés qui ont f~it changer 
lo langn.ge d'une dos plus vieilles bourgooisios du monde. Co sont cos sim­ 
ples follagas qui mobilisent depuis cinq ans 500.000 soldats d'une dos 
grnndos puiss::i.nccs du globo. Rion quo cola pourrait suscitor l'admiration 
du prolltar:l.at français. Mnis il n'en est rien ot coux qui récoltent do la 
gloire aux y-:iux de c0rtains ouvri-::rs fr~nçn.is co sont plutôt los mercenai­ 
res, los paras ot consorts qui se livrent à la chasse à l'h0rnmo, qui no 
snvunt qu'ob0ir ~ux ordres do lours chefs, qui font ln. guerre dans dos con­ 
di t..,.,~ns clc s6curi té. Q.u::i.nd dos divisions entières se battent avec lo mat{i­ 
riol le plus moderne, n.voc canons, chars et avions, contre dos poignoes do 
p~yoans armés d1arnos légères, il vient do suite à l'esprit quo los soldats 
français qui se livrent à cet exercice de destruction n'ont aucun mérite si 
on les compar c à coùx qui, t oua les jc•urs, doivent invonter dos ruses, ro­ 
nouvol0r continuollcmont leurs méthodes do guorilla, pour combattre, subsis­ 
ter ~t protéger leur vie. Dqns co sons, ces paysans, aussi arriôrGs soiont­ 
ils, ont à.os qualités humaines infiniment sup6riouros à colles dos soldats 
français. On a vu dans toutE"J l'Europe, pendant l'occupation, de 39 à 45, los 
maquisards dévoloppcr dans leur lutte un cour-age o t dos capac i t6s d I ini­ 
tiative stupéfi~nts, alors quo los SS, avec leurs mathodos do combat, n'ar­ 
rivaient qu'à so dégrader .:it so r6alisaiont sc.:ulemc.:nt dnns los atrocités. 
Df.l.ns cotte guorro1 los uns no sont que, dos soldats morconaircs qui font cc 
qu'on leur dit dü f~iro, los autres risqu~nt lour vie parcoqu'ils le veu­ 
lent bien, 0t s'ils le veulent, c'est parce qu'ils trouvent dans cotte lutte 
un idun.l et une raison do vivre. Los uns se battent pour avoir leur lopin de 
terre, Las autres, bien qu'ils no savent pas le plus souvent pourquoi ils so 
battent, luttent on r5ali té pour que le lopin do terre r aat e la propri6té 
des colons. Los uns se battent p~ur ôtro respectés, ot ne pas âtro à la merci 
de n'importe quol f onc td.onna'i r-e eur opé on , les au tz-cs se battent parce qu'ils 
exécutent les ordres de leurs supôr-i our s et qu I ils no vou Lorrt pas prendre la 
responsabilité do ne pas los applirp.:3r. 

Que cc so i t sur le plan mili tri.ire ou sur le p l.an de leur comportement 
dnns la vie, cc sont cos paysans ~lgériens qui sont los plus proches des tra­ 
ditions révolutionn~ires de nos communards de 1871. 

Quant aux prolétaires français, s'ils continuent longtemps à accep­ 
tor la guerre ot à la payer, à rcm0ttro leur sort entre les mains do leur 
gJné.'~al, ils no feront quo renforcer leurs propres exp Lo i tours. 

--- 



LE VOYAGE DE "K" AUX USA 

"Les esclaves du capitalisme ont l'air d'assez bien so portor, les esclaves du 
communisme n\3 sont pas mal non plus, alors pourquoi no pas s'entendre?" 

Voilà la seulo phrase sérieuso - et combien significa ti vo - prononcée par "K" au 
cours de e on voyage aux Eta tc-U-c.is. 

Pour ~- .è -:,:;F, cc co voyage n'a ètJ que pi trerios, plaisantories plus ou moins gro~·­ 
sos et g.é':..;11acos do tout os sortes. 

1.3s efforts dos journalistes - ot on promior lieu des journalistes do "gauch.J" 
peur- pr endr-e co voyage au s6rioux n'ont tromp€: porsonno, ni en Amérique, ni on 
Europd. Qui pourrait croiro quo s'il étnit vrai quo le dostin du monde était on 
trQin do se jouer, comme ils l'affirmaient, ontro los doux grands, la scène se jouo­ 
r~it comme dans los comédies italionnos par dos arquelinados. 

3n réalité los d~ux grandes puissances ne pouvont constator en conunun qu1uno 
soule choso: qu'elles nont toutes aeux trop puissantes pour se faire la guerre. Et 
tJut ce qu'elles peuvent faire de plus, après discussion, c'est d'officialiser co 
constat. Au moins pour un temps. C'est bien peu, et lo premier ouvrier venu connaf.a­ 
sait cotte vérité depuis longtemps. 

Et puis, à une époque où le seul terrain do jeu possible do la lutte est la con­ 
quête do la luno, la polémiqu~ autour do Berlin apparaît comme bien fumeuse ••• et 
lunatique. 

Quant au. point do vue dos ouvriers, il semble être excollomment traduit par 
cet extrait de lettre d'un ouvrier da Dotroit, envo11ée au journal ouvrior américaL1 
"Correspondance" : 
"•••• Il se déroule Gn ce moment une tello guerre froide ontro nous ot nos patrons 
que nous n'avons pas de temps à perdre à nous occupez- de Khrouchtchev. Nous eaaaycn: ' 
de nous débrouiller dans notre propre guerre froide. Il y a bien des gars qui son+ 
persuadés que les russos veulent los réduire cm esclavage, mais la plupart ostimœ··~ 
que nous sommes de toute manière des osclavos, si bien qu'on se demande ce que no~3 
pouvons avoir à pordre.0 

Ce n'est pas un hasard si cotte opinion ouvrière est mot pour mot le contraire 
do celle do Khrouchtchev, que nous avons citée au d8but ot qui avait été écoutée 
avec satisfaction par los gros industriels américains qui sont tout prêts à penser 
do môme. 

Avec ou sans voiture ou sans frigidaire, les esclaves sont dos esclaves et la 
disciplina des usines américaines n1a rien à onvior à cello dos usines russes. Dans 
l'unJ et l'autre la formule sacrée est "toujours plus do rcmdomont". Il n'existe 
pas de nos jours do vérité plus profonde quo cotte vérité là. Los ouvriers do toua 
los pays doivent on prendre conscience •. 

-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=- 

'( LES GREVES AUX ETATS-UNIS 
"Un million d'ouvriers touchés par les mouvomonts do grè­ 

ve". C'est sous cc ti tro quo "Lo Monde" du 4-5 octobre donno 11 information sui vante 
11Tous los ports do la côto est des Etats-Unis, du Maine au Texas, sont paralysés 
par la grève des dockers. Doux cont soixante-dix navires, dont cent cinquante-sept 
pour New-York seulement, sont inunobilisls à quai, et l'on estime que cotte immobi­ 
lisation coûtera au moins 20 millions do dollars chaque jour. 
Los répercussions do cotte grève sùr le plan économique sont immenses. En offot lzr 
importations d I acier, accrues on raison do la grève dos méta.llurgistos,. sont comp l« 
toment arrêtées, ainsi que les exportations de céréales, qui s'élovaiont à plus do~ 

t 
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10 millions de boisseaux par semaine. La vie économiquo do la plupart dos grands 
ports va se tr.)uver paralysée, car do nombr-ouaoa ccmpagnd os cnvi.sagorrt de dérou­ 
ter lours navires. 
D'autre part, los dockers canadiens ont nnnoncé qu'ils refusoraiont do déch2rgür 
los navires dGr~utôs sur les ports canadi0ns par suite do la, grève des, dockors 
amérièa.ina. 
Enfin les négociations Gntru le patronat ot los syndicats do la sidérurgie n'ont ~ 
t ou j our-s abouti à aucun résultat. On oa t i mo qu'au total un million d'ouvriers 
sort t ouchés par los arrôts du travail. Aux 500 000 métallos on grève, il cvn- · 
vic1t ,:;n · .:iffct d ' aj out cœ 200 000 ouvr i.cr s qui ont dû ô tr o liconciôs dans dos 
inckstrios. connexes , "Sn outra 30 000 ouvrd cr s des mines et uai ncu do cuivro, de. 
pl0r..0 ,.t do zinc sont cm grève depuis p luat ouz-s semad noaj î 5 000 ouvriers dos 
chan t ic r s navals do San-Francisco ont cossé lo t ravad I dopuis un mois; 17 000 
cmp l oyé s d I une usine do conaarvoe sont en grève du puis Lo 2 septombro; à De t r o; t,, 
70 000 ouvriers do l'automobile n'ont p Lus do travail par suite do la grève d'un 
at~lior. L~ grève dos dockers condamna on~in quantité d'entreprises à réduire 
leur activité~ · 

Bion sûr, ce n I est pas pour cola que le capitalisme américain va s I écrou­ 
ler. Mais cette situation, après bion d'au~ros mouvomonts, montre clairomont 
qu'aux Etats-Unis, la soi-disant ."pays de cocagne", 11 opposi 't i.on cos intéréts 
ouvriers ot des intérôts patronaux est aussi irréductible quo dans la "pauvr-e" 
Europe. Et allo s'y marri.f'oe t a aussi sous f'cœme d 1 ,1pr.;;uvo do force, de grèv0. 
Ce n' ost pas de gaité do Cû-:3Ur quo les cap; ta.listes amér-i.caf.ns vo i en t Ler 
"répercussions imm.:.:nsos" d'un tel mouvcmon-; sur lour économie. 

Des économistes, des réf .œmi at es , d~ f.cnégats et des cré-;ins do ,Jute 
sorte vont répétant quo la lutto des classo1: disparait sous le Japital:.l!me mo­ 
derne, qua los ouvriers sont fiers dos voa t·iros qu I ils f'ab'rd quen t et qt: 1 il leur 
suffit d'avoir un frigidaire à la maLscn pour' no plus se aen tf.r oxp l o; )és, d ' a­ 
voir une cantine à l'usine pour ô tz-o "intés.rés" à 11 cnt r opr I so, Et de .:ii t0r los 
Eta ta-Unis comme oxomp l o , Que c o soit par è.os grands mouvomonés comme :E!Uj ourd I hui 
ou par la lutte quotidienne ot anonyme à l '·J.sinc, les ouvriers amér-Lcacns témoi­ 
gnent d~ l'acuité des antagonismes do classes dans la forteresse du ~apitalisme 
mondial. 

------------------- 
LA PAROLE AUX PATRONS 

Voici des oxtraits d'une enquête du Cont~e Chrétien dos Patror.s et Dirigeants 
d'0ntr0prisos français au sujet dos délégués du personnel et des ~omités d'on­ 
tropriso2 ("Le Q,uotidien Juridique" n°96 du ;-9-59). 

11 •• C3rtaines ~ntr~prises ont perdu délégués o~ comités ?.près les avoir ontre­ 
tonus p.:mdant dos anné as , parce que des Lnc i dunt s do grèYaa ou d.os indiscrétions 
c onc cr-nan t les üravaux du comité ont GU pour eff Gt do désaffecter lo monde du 

travail dos uns ot des autr0s. 
Il arrive qu'une tlntroprise impJrtanto ~'ait ni déléguos ni comi- 

té parce quo la. direction et los travailleurs s ' ace )rd\;)1: t à n I y tr::iuver aucun 
avantage Gt aucun intlrôt. 

Une autro usine, don t : 'offoctif est de 1 500 psr sonnaa, (:JSt dans l' in­ 
capacité d o rôunir lcs uns ot los autres, parce quo Lo personnel no s I y intJres­ 
so pas au point do s'abstoni= do t)ut vote. 

L~ plus grand nombre ~o roponsos:vvnstatont lo~ heureux résultats obtenus 
avec les délégués o t los comités. . .. ; ... 

Las pr;miors amortissent los conflitsf i:s permettent aux directions do se 
mioux rondro compte dos difficultôs de la condi~ion ouvrière, do mieux comprendre 
los aspira t i ons dos travailleurs et la néc casâ t.§ d ' am61ioror l'organisation du 
travail. 

,, 
~ 
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Los comités d'ontroprisa dont los membres sont pn.rfois on mômo temps délégués è.iJ 
porsonnol rùmplissont lo mJme rôle bienfnisant. Ils s'occupant des oeuvres sociales 
courantes, mettont sur pied avoc l~s diroctions dos initiatives sociales nouvelles, 
caissos dv rotraito coniplémontnircs, organisation do vacances, otc. Auouno répons;, 

ne comporta do critiqua c0ntrG la gestion dos oeuvres par los comités, 
Dans la roconnaissnnco positiva dos s0rvicos rondus, perce la satisfaction do 1~ 

direction pour l'opportunité do cos institutions lég~les. C.3rtainos d6clarent même 
quo les services rendus par los uns ot los autres sont considérables .... " 

C.Jt hommage rendu aux c0mitôs d'0ntr.:.-iprisos et aux d616gu~s du personnal par lc"'.1 
patrons chrétiens no nous é t onno pas. Nous pensons avec ces patrons quo ces cr-ganâ:« 
mes on t pour fonction "d ' amor-t l r les conflits" e t d ' ôtr.J des régula tours du systèr:K· 
d'oxploitn.tion. M~is si los patrons s'en r6jouiss~nt les travnill0urs ot les mili­ 
+ant s r-ôvo lu td onna Lr-cs n ' on t par cantre pas à se glorifier do tolles institutions. 
Ils devront au cuntra.iro ossayor d0 créor dos ()re,.:::.nismcs dont l'objectif ne soit 
1:-:.1.s d'amortir los c:mfli ts mais do dôf'endz-e Les intérêts des ouvriers. 

LE GROUP;J DE LIAISON POUR L'ACTION DES TRAV.ULLEURS 

Depuis le n° 8 de "Pouvoir Ouvrier", 10 GLAT, formé par des militants 
qui se situ0nt sur dos positions très proches des nôtres, partidipc à la rédac­ 
ti-m o t à la diffusion de co Bullotin ot oxpoao sous sa seulo responsabilité 
son point de vuo , dans La rubr Lquo ci-dessous. 

LA GREVE EANQ.UEE DE LA SNCF 

10 16 juin dornior 6tait prévu~ une "grève d1aver­ 
tissomont" do s cheminots, déc Ldé e à l 'unanirni té pa.r los directions syndicales. 
On sn.i t c.immerrt les choses se sont torminôes : après avcd r crié sur t•)US les 
tcits qu ton allait v.)ir ce qu'on allait v.u r , les dd r ec td ons syndicales, 
t:iuj,mrs unanimes, ont décommandé la grèvo à la dernièro minute. 

Aujourd'hui, t ou t le monde peu t v~iir les résultats de cette politique. 
La prochaine f.)is que l'on voudra ob t enâ r quolquo choae , il faudra se deman­ 
der séricusomont si vraim0nt le meill~ur m0y0n de se défendra est d'attondre 
qua l0s dirigeants syndicaux f:i.ssent un miracle. Pour nous, n:Jus n'avons pas 
a.tt..:..ndu c o d6gcmflago pour juger los dirigeants syndicaux à leur juste valour, 
ot pour proposor d'autres méthodes d'action. 

Nous reproduis.Jns ici lo texto d'un trn.ct, intitulé "?our une vraie soli­ 
dari té ouvr Lèr-c" quo nous av.ms distribu6 Lo 16 juin au matin dans quelques 
entreprises do la rGgion parisi0nne: 

"L'exploitation capitaliste se fait do plus on plus intensive. 
Auj0urd'hui, lo patron no se contente plus do son bénéfice habituel; il 

J.ui faut do plus en plus d'a.rgant pour achotor do n,)uvollos machines, cons­ 
truire do nouveaux bâtiments, et, bien sûr, remplacer le manteau do vison 
de i.Iada.mo d6modJ do l'an rlornior. 

Catto oxpl~itation n'existe pns soulomont dans las usines privées, elle 
est la môme pour Les tr2.vaill0urs qui on t directement affaire à 11 Etat-patron. 
A la SNCF il y a do mcins un moins do chominots, et de plus on plus de trafic. 
Mais los sala.ires, eux, no mon t on t pas, malgré la haussa dos prix. Alors, avec~ 
juste r:i.iscn, los cheminots demandent quo le g:iuvorncment so décide à donner 
l'augmentation qu'il leur avait promise on 1957 1 

--- 
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Mais lo grand capital, par la voix d~ son grand Ch~rles et do son 
petit Dobro, leur f~it ropondre qu'il n'y a plus de promesses qui tien­ 
nent et qu'aujourd'hui on n'a plus qu'un droit : 
celui do fermer sa gueule. 

Que faire devant cottë situation? La grève, seul moyen de défense 
des travailleurs.Elle était décidée pour ~e matin. Mais dès la somaino 
dernière, la bourgeoisie avait fait afficher dans los gares ot les ate­ 
liers do la SNCF l'ordre do réquisition dos cheminots. Autremont dit, 
quand dos travailleurs voulent se servir du soul moyen que leur d0nn0 la 
léga+ité bourgeoise, la bourgeoisie mot la légalité dans sa poche. Nous 
le savions depuis touj~urs, mais voilà uno prouve do plus : faco à la 
bourge0isie ot à son Etat, il n'y a que la force qui compte et la léga­ 
lité no sort à rien. 

' 

Aujourd'hui, si los cheminots veulent défondro leurs droits, ils 
n'ont qu'un soul moyen: faire la grè7c sans tenir compta des intordic­ 
tions 16galos. ~ais pour réussir une telle grève, face à l'Etat capita­ 
liste, ils ont besoin du soutien des autres travailleurs. 

Tous l~s travailleurs ont intérêt à cc SJution: car admettre au­ 
jourd'hui la réquisition dos cheminots, c'est admettre demain l'interdic­ 
tion do la grève pour tJus los autres travailleurs. 

Mais comment s·::.utonir los chomtnot s ? Pas par dos pétitions, pas 
par dos saluts fraternels dont tout le monde se fout. 

Nous pensons quo le soul soutien sérieux et officace, c'est 
l'action dir0ote: la grève en môme temps quo los trava:i.lleurs de la 
SNCF, sô;1ÏÏÏ;yën de faire reculer la répression capitaliste. Et pour 
mon tœor- aux chorninots qu'ils no sont pas soule, iJ oxis~e aussi dos moyens 
simple: .Pt efficaces : les manifestati~ns devant les ga~as et les ateliers 
do la fü•;.:~~, los délégations qui n t Lr orrt pas implorer la bienveillance dos 
capitalistes, mais prendre c0ntact avec los cheminots à la basa, et enfin 
les comités cln liaison ot do coordination pour organiser la lutte dans 
chaqt.ic localité, dG façon vrnimont efficace. 

VOILA CE QUE SIŒTH'IE POUR nous UIDl VRAI:!TI SOLIDARITE OUVRIERE". 

----------------------- 
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LYON 
à NIMES, BELFORT, C.it"JJN, D'3~J.AIN, GRENOBLE, LE MANS, MONTPI:LLITI:R, A;.Y..IENS & 

d~mandont à ontror on contact avec los lecteurs do l~ur région. 

--- -~-------------------- 



Camarade, 

iu reçois ré:a;ulièrement tous les mois un numéro de "Pouvofr Ouvrier" que 

nous t'avons envoyé grattù.te11cnt af'Ln de te faire connaître notre effort. 

Un abonn emerrt ne coûte que 200 fran es par an, et c'est souvent 

gligcnce que tu ne l'acquittes pas • 

Il ne fé:'.ut pas seulement que tu saches que ces 200 francs n ous sont in- 

dâ spenaab'Lcs , Il faut que tu sach es aussi que "Pouvoir Ouvrier" étend cha- 

que mois son champ d'action et reçoit de plus en plus de lettres de tro.vailleurs •. 

Cela nous oblige ~- envisager dès maintenan t la possi bilité de devenir un jour­ 

nal mensueâ, inprimé. Lais cela ne pourra se faire ni tout de suite, ni facile- 

ment. 

Il est cependant sûr que celu ne se fera pas si nous n1obtenon~ ton appui 

dès auj ourd! h ui, • Cet appui tu peux nous le donner , a varrt tout en t'abonnant 

et en faisant abonner tes camarades. Tu peux aussi nous donner cet appuî, en 

souscrivant un abonnement de soutien, qui ne coûte enccr a que 500 francs par 

an. 

Cl est par ton effort que nous arriverons réellement à don ner 1112. parole 

auz t:;.~availleurs~ • 

POUVOIR OUVRIER 

Envoyer les mandnts à 11SQcie.lisme ou Barbar-Le'! , 
42 42 rue René Boulanger - Paris IOème - C.C.P. Paris II 987-!9 • 
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LA PAROLE 

AUX 

TRAVAILLEURS 

• 

LES RELATIONS HŒ·:!.AINI:S 

Dans mon atolior, 11autro matin, 2 ouvriers sa sont 
battus. Ils ne so sont ni frappés,.ili blessés, simplement bousculés. Il n'y 
a ou ni bleu, ni bosse, ni sang ot p0urtnnt il y aura sanction. 

Le rythma du travail n'a pas pour effet d'adoucir le caractère das gons, 
cela tout lo monde ost d'accord pour lo c0nstater. Los hôpitaux, los maisons 
do santé regorgont de travailleurs d,)nt les délais ruinont la santé. Mais de 
cotte c.mstatation la direction no tire aucune conclusion pratique, la seule 
chose quo domandcnt los chronos et les cmtremaîtros c'est 11 énervement dans 
le travail et lo calmo dans los rapports humains, ôtro vif avec les pièces 
ot deux avec les individus. Malhourousomcnt, les deux choses no vont pas do 
p.::.ir • 

Il y a cepend~nt des personnes à qui dans'l~uBino sont épargnés los in­ 
convénicmts du rythme de travail. Cos por-sonncs sont la maîtrise. Leur tra­ 
vail n'a rien d'épuisant ot ces gons pouvont conserver facilement pondant 
t ou t o la j,.:,urnéo Le c,intrDlo do leurs gestes et do leur humeur. Do plus, la 
direction leur unsoigno los subtili:ll~s dos rn.pports humains. En offct, ··chez 
Renault il y a un service créé spéc La.Lemcrrt à cèt off et, c I est le ecz-vico 
des rolati~ns humaines. Pour appr6cior les résultats de cet ensoignmment, 
il fnut r..:prcndro notre hist:;ire. 

Dans cet at0lior, 1-> contremaître entretient dos rapports amicaux avec 
ses ouvriers. Il est n.ffable, souriant et plaisante parf:.;is avec aux. Il 
nous connaît dopuis do longues anné oa , alors il y a - ou on pourrait le croire­ 
des lions affectifs entre maitrise ot ouvriers. Co sont dos choses qui exis­ 
tont et qui remplissent d'admirati0n los rldactcurs du bulletin d'information 
Rena.ul t quo nous recevons tou s los mod s , I.fais pour c o qui est de no t ro c ontœc­ 
maitre, nous avons constaté quo son atti tudo amicale avaâ t lo don do so trans­ 
f0rmor un l'espace de quelques secondes en la pire dos animosités. Bien qu'il 
ne soit pas surmené par los cadences, il a suffi do cet incident pour lo mettre 
en colère, pour qu'il t6léphonne au chef d1atolior ot pour quo subitomont la 
bousculade se grossisse et devionne une véritable affaire d'Etat. Los deux 
ouvriers ont comparu devant los chefs rlunis et on loura domandé d'abord do 

raconter les causes et les raisons do leur difflrent. Comme los deux 
intéressés refusaient do se livror à cc petit oxercice, alors notre gentil 
contromaîtro s'est motamorphosé. Il a domandô qu'on licencie sur le champ 
les deux coupables. Tout cola évidemment avec pour but d'impressionner boau­ 
coup plus lo chef d1atelior quo los doux ouvriers en question. Do toute 
façon, il n'en est pas moins vrai que les doux accusés auront dos sancti0ns 
et de la mise à piod ·sans d::,utc pour rôcompGnser le sèle de nctro contre­ 
mnîtro. Il est vrai quo les j;iurs suivants l'attitude de cc dernier sera la 
même qu'au préalable. Il viendra sorror la main, conuno un vieil ami, à ceux 
qu'il a voulu faire licencier. 
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Nous les ouvriers, naus no connaissons pas los cours do relations 
humaines, c'est pourquoi sans doute nous nous bousculons do temps à 
autre, mais mnlgrô cola il ne viendrait à l'idée d'aucun de fairo 
licencier l'un d'ontro nous et colui qui roussirait une chose sem­ 
blable pourrait bien s'attirer dos ennuis plus sérioux qu'une bouscu­ 
Lado , 1~[',:! s nos contremaîtres ont appris r1 ,~;.1treo pr-océ dén qui con s.l s t anf 
à êd,!:.J él.i:lii:; avec los ouvr Lcr a quand i~.s aont avec eux et à ôtro leurs 
ennemis, quand ils sont avec leur chef. 

Cotte attitude, noue, nous ne l'appelons pas"relations humaines~ Nous 
avons un autre nom pour la qualifier. Malhourousemont, il no nous est 
pas possible do lo dire ici. 

-=-=-=-=-=-=-=-=-=- 
Ext:r·ai t du n° 14 do "Tribune Ouvrière" (publiœ par un groupa d I ouvriers 

de la Régie Renault) : 

IL FAU':!: 33 DEJ3ROTïT::.,L'ER. 

I/ n,~.~.monta-!;i.on do l'intensité du travail no so fait pas 
seulement pa r :L ·:: ,.1".;or;•\r'·c"!.ia:'..r3 dos temps~ elle so fait aussi on exigeant 
do plus en plus de précisions à l'ouvrier. 

Plus le contrôle exige de précision dans une pièce, plus le compagnon 
doit y :.:mssc.1' ci.a tompa , Cela somblo une évidence pour tout être humain 
normalo~ont C8nstitu6. Cependant, l'organisation do l'usine est faite do 
telle fn.çon quo les services do o on+r-ô l o et les services de chronométra­ 
ge s'j:•:•,).::·œ"!t Jes uns Lco n.ui.:".'c:,~:. Lo C('ntrô:i.G parle en 1/10 ou on 1/100 
de 1:1m, ].c chrono pa.r Lo on 1:_r,,d.:.'.:,0ur do :•u.ti~n:e à enlever en temps d'usi­ 
nage. G·.i'il f'a'i Ll e p In s ci.o tm:;::,:J pour f'2.iro une pièce au 1/10 ou au 1/100 
de mm. a.1.1 compagnon quo pour .::mlcvcr 1 eu 3 mm de mat Lèz-e , la règle à 
calcul d.u chrono no lo comprend pas. Pa.r contre, un contrôleur vous dira 
qu'il n'a rien à voir avec le temps passé. 

Cha.cnn dans sa. matièrG exige l'un précision, l'autre vitesse. Si vous 
ajoutez à cc tahlcau un trois:ième personnage, la "maitrisa" qui vaut quo 
11 ouvrier soit collé à sa machâ.no comme uno mouche à son excrément, la 
situation dcvio!1t infernale. 

Résumons 

POUR ETn~ PRECIS, IL FAUT 

1° Ne pas ô~re prcs3é, ni par les dolais, ni par los cadences. 

2° Pouvoir do tomps en temps se divertir, bouger do sa place. 

3° Trouver l'outillaco nôccssairo. 

POUR ETRE VITE, IL Ii'AUT 

10 No pas être précis. 

2° Pouvoir do temps on temps s'arrêter et so changer los idées et, 
par là môme, changer do place. 


